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LIPOSCELIS ( PSOCOPTERA , LIPOSCELIDAE) 
DE VILE DE CHYPRE 

Par A. BADONNEL 


La faune de Psocopteres de Pile de Chypre est restee jusqu’a present prati- 
quement inconnue ; l’unique espece signalee est Liposcelis pictus Ball, decrit 
d’apres 181 $ prises en 1932 par cet auteur a Larnaca, sous des ecorces ({'Euca¬ 
lyptus. Au cours d’une mission effectuee au printemps 1962, M me Franchise 
Monniot, du Laboratoire d’Ecologie du Museum d’Histoirc naturelle de Paris, 
a recoltc dans Pile une petite collection dans laquelle figurent quatre formes 
inedites de Liposcelis. Deux de celles-ci constituent des variantes d’especes 
communes en Europe continentale et en Asie mineure, et representent des 
cxemples de la derive genctique caracteristique des faunes insulaires ; ce sont 
L. silvarum palpalis ssp. nov. et L. terricolis monniotae ssp. nov. ; des deux 
autres, L. kyrosensis n. sp. est indubitablement une espece valable, le statut 
definitif de L. montanum n. sp. pouvant etre reserve jusqu’a la redecouverte 
de Liposcelis priesneri Enderlein, 1925, decrit d’Albanie d’apres un exemplaire 
unique et jamais retrouve depuis x . 


Liposcelis kyrosensis n. sp. (<J et $) 

Coloration. — $ : corps entierement brun marron clair brillant dorsalement, 
le clunium plus fonce ; tergites abdominaux 3 a 8 bordes anterieurement par 
une ligne brune, celle du tg 5 flexueuse et celle du tg 8 tres courte ; tergites 
5 a 7 avec une large bande posterieure plus claire (cf. L. silvarum (Kolbe), Badon- 
nel 1943, fig. 353) ; antennes du meme brun que la tete, progressivement eclair- 
cies ; palpes maxillaires : premier article tres pale, les autres brun marron, 
sauf le tiers apical du dernier, pale ; pattes : meme brun que le thorax, a Pexcep- 
tion des articles t 2 et t 3 , incolores. Face ventrale jaune ocrace pale, excepte 
la plaque subgenitale et les paraproctes, du meme brun que la face dorsale ; 
bord des sternites brunatre. Quelques granulations de pigment hypodermique 
brun rouille sur le vertex (en particular le long de la suture frontale et en avant 
des yeux), le clypeus, le thorax (lobes thoraciques soulignes de brun) et l’abdo- 
men, surtout lateralement ; ces granulations ne forment pas de dessins definis. 

(J : meme coloration d’cnsemble, mais plus pale ; en outre, sur le 8 e tergitc 
abdominal, une bande transversale mediane pale reliee a un espace etroit ega- 
lement pale entre le tg 8 et le tg 9 (fig. 3, limites en pointille). 

Morphologie. — §. Sculpture : vertex a areoles etirees transversalement, 
seulement chagrinees et separecs par de fins intervalles clairs ; tergites thora- 

]. L'espece est mentionnee par (Jiese (1964), qni rappelle la diagnose d’ENDEHLEiN, mais n’indique 
pas de nouvelle capture. 
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ciques et abdominaux sans sculpture visible, a l’exception des zones sclerifiees 
des tg 1 et 2 de l’abdomen, a areolcs transverses finement granuleuses, et des 
zones membraneuses striecs d’areoles tres etroites avec un rang de tres petits 
granules. 

Chaetotaxie : poils du vertex tres courts (7 p.) et tres espaces (intervalles 
de 30 [X environ) ; soie post-oculaire courte (15 p.). Tergite prothoracique (fig. 1) : 
lobes lateraux avec une grande soie humeralc S l ; pas de soies antero-dorsales ; 
1 , 2 ou 3 poils posterieurs (6 lobes avec 1 , 23 avec 2, 3 avec 3), la disposition 
etant symetrique chez 7 $ seulement (2 poils de chaque cote) ; sternite : une $ 
avec 2, 15 avec 3 soies anterieures (les deux laterales fortes, la mediane fine 
et plus courte) ; synthorax (meme fig.) a pilosite tres courte et tres espacee ; 
un seul poil parapsidal ; soie humerale bien differenciee mais de longueur 
tres variable (cf. tableau I) ; soies sternales : 8 $ avec 5, 7 avec 6, une avec 7. 
Abdomen : deux rangs de poils tres courts et tres espaces sur tous les tergites 
jusqu’au 8 e inclus (fig. 2) ; sur celui-ci M et P longues ( P<M ) ; 9 e segment : 
Md longue (Sa mesuree), flexueuse, a apex acumine ; Me plus courte, recti- 
ligne ; laterale L longue, separcc de Me par une soie plus courte ; entre les deux 
L, 4 poils alignes transversalcment, de longueur variable ; 10 e segment : Md 
et Me longues, subegales, L dccalec vers favant; discales D bien differenciees, 
parfois legereincnt incurvees apicalement ; 4 apicales A, les deux laterales plus 
fortes ; en general pas de poils entre les discales et les apicales (10 $), mais un 
poil de position variable (jamais median) chez 5 $ ct deux poils chez une $ ; 
epiprocte : 2 petits poils lateraux antcrieurs ; un rang avec deux longues soies 
flexueuses (Se) et une petite soie mediane, un groupe irregulier de poils poste¬ 
rieurs ct deux soies apicales fines, aigues, flanquant de petits sensilles trichodes. 
Toutes les soies remarquables rigides de l’abdomen progressivement plus etroi¬ 
tes, a apex tronque mais non evase en entonnoir. 

Autres caracteres : 7 ommatidies (pas d’exceptions) ; lacinias (fig. 5) a dents 
courtcs, la mediane peu developpee ; suture mediane du vertex absente (pas 
d’epaississement interne du tegument) ; sutures medianes des tergites pro et 
mesothoraciques nettes, fines; parapsidales mal differenciees ; divisions des 
deux premiers tergites abdominaux semblables a celles de L. silvarum ; coa¬ 
lescence des tergites 3 a 5 nette, surtout lateralement ; sclerite en T de la pla¬ 
que subgenitale (fig. 6) ; base commune aux gonapophyses courte et assez large 

(fig- 7). 

(J. Caracteres generaux semblables a ceux de la $, avec les differences sui- 
vantes : 5 ommatidies ; soies sternales prothoraciques : 2 laterales anterieures 
(tous les (J) ; soies mesothoraciques : 4 (4 cJ)-5 (1 <$) ; un seul petit poil sur chaque 
lobe lateral du protergum, au voisinage de 5, (pas d’exception) ; un seul rang 
de 6 ou 7 poils sur les tergites abdominaux 3 a 8; apex abdominal (fig. 3) a 
chaetotaxie semblable a cellc de la $, mais avec davantage de soies fines et 
incurvees ; phallosome (fig. 4) a parameres non soudes anterieurement, sans 
autres caracteres particulars. 

Dimensions. -—- Longueur du corps (sur preparations). $$ : moyenne 1,17 mm 
(16 mesures), extremes 1,10-1,22 mm ; <$<$ : moyenne 0,85 mm (5 mesures), 
extremes 0,82-0,87 mm. 

Autres mesures : voir tableau L 



Tableau I 



$? 

<?<? 

Extremes 

Moyenne 

Nb. de 
mesures 

o 

v% 

Extremes 

Moyenne 

Nb. de 

mesures 

V 

236 

256 

246,2 

16 

6 

2,4 

184 

200 

192 

5 

p 4 

80 

86 

82,9 

15 

1,8 

2,1 

63 

70 

67,4 

4 

fl 

44 

54 

49,5 

11 

2,9 

6 

38 

45 

— 

2 

f. 

46 

58 

52,7 

11 

3 

5,7 

36 

42 

— 

2 

F(L) 

258 

288 

267,6 

16 

10,4 

CO 

196 

216 

206 

4 

F (1) 

130 

147 

140,7 

16 

5,1 

3,6 

90 

107 

97,5 

4 

T 

179 

200 

191,4 

16 

6,6 

3,5 

136 

146 

140 

4 

ti 

71 

77 

74,6 

16 

1,8 

2,4 

52 

62 

57 

4 

t 2 

30 

37 

33,4 

16 

2 

6 

28 

30 

29 

4 

t 3 

40 

47 

44,2 

14 

2,4 

5,3 

36 

39 

37 

3 

S, 

24 

34 

27,1 

13 

00 

10,3 

24 

28 

25,5 

4 

Su 

15 

22 

18,5 

15 

2,2 

12,1 


non mesurables 

Sa 

97 

119 

o 

CO 

14 

5,9 

5,4 

79 : 

88 

82 

4 

Se 

116 

162 


15 


— 

102 j 

123 

— 

5 


i 


Nota. — Unite : le micron ; o = ecart type ; v % = variability % ; moyenne et ecart type non 
calcules pour les Se (les maxima correspondent a des soies presque rectilignes, les minima a la corde 
de l‘arc forme par chaque soie) ; articles des tarses mesures sur toute leur longueur. Remarquer la 
forte variability de / lt / 2 , 1 2 , < 3 , 5o, et surtout de Si et Sn ; leurs mesures ne pourraient etre utilisees 
dans une etude de correlations. 


Larves. — Chaetotaxie abdominale identique a celle dec D’apres les 
dimensions et le nombre d’ommatidies, on peut distinguer : 

1 — Une petite larve a 3 ommatidies (antennes brisees), 4 soies mesoster- 
nales tlioraciques ; correspond probablement au 2 e stade. 

2 — 4 larves a 5 ommatidies, antennes de 15 articles, 4 soies mesosternales ; 
une de ces larves montre par transparence la cbaetotaxie et le phallosomc d’un 
£ a 5 soies mesosternales ; il s’agit done d’un 3 e stade ; les dimensions des autres 
larves varient trop d’un individu a l’autre pour qu’il soit possible de les attri- 
buer avec certitude a un stade precis (3 e ou 4 e ). 

3 — Une larve a 6 ommatidies, 5 soies mesosternales, que ses dimensions 
placent exactement entre les £ et les ^ elle correspond peut-etre a un 5 e stade 
supplementaire , puisque le 4 e stade larvaire conduisant aux ^ devrait avoir des 
dimensions voisines de celles des £ ; mais 1’extensibility des teguments larvaires 
laisse un doute sur l’exactitude de cette interpretation. 

Origine. — Chypre : chaine du Troodos, sommet du Mont Olympe (alt. 
6000 pieds), 20.iv.1962 ; 5 15 6 larves, pris sur un tronc de Pin (syntypes) ; 

— route du Troodos a Nicosie, au pied de la ebaine (alt. 800 pieds), 1 $, sous 
une pierre, dans un fond de vallee tres sec. 
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Discussion. — L. kyrosensis peut etre confondu au premier examen avec 
L. silvarum , qui a le meme habitus ; les chaetotaxies sont presque identiques, 
mais les longues soies flexueuses de Tepiproete et la sculpture sans granula¬ 
tions ni areolcs abdominales de L. kyrosensis constituent des criteres justifiant 
la separation ; les excmplaircs typiques de L. silvarum sont en outre plus grands. 
Les $ de L. kyrosensis different de celles de L. liparus Broadhead, 1947, espece 
europeenne a longues soies epiproctales flexueuses, par leur coloration plus 
sombre, l’absence de poils antero-dorsaux sur les lobes lateraux du prothorax, 
la chaetotaxie sternale tboracique, la presence ehez L. liparus d’un rang de 
soies plus ou moins regulier entre discales et apieales, le trone eommun aux 
gonapophyses plus large chez L. kyrosensis ; aux differences morphologiqucs 
s’ajoutent des differences biometriques : le test de la difference des moyennes, 
determine pour les elements dont les valeurs sont donnecs pour L. liparus par 
Broadhead (1947, table I, p. 51) est hautement significatif, sauf pour t v En 
ce qui concerne les la distinction est plus difficile, car ccux de L. liparus 
ne possedent pas dc soies antcro-internes sur les lobes lateraux du prothorax 
et les pliallosomes sont identiques ; aux dimensions plus grandes des de L. 
liparus on peut ajouter les differences chaetotaxiques abdominales mentionnees 
pour les $. 

Dans Techantillon de L. kyrosensis pris au sommet du Mont Olympe il y a quatre 
exemplaires a soies epiproctales courtes et rectilignes. Deux de ceux-ei, de coloration 
et de taille identiques a celles de L. kyrosensis , appartiennent, par leur habitus, la 
ehaetotaxie et la sculpture du tegument, a l’espece L. silvarum (Kolbc) telle que Ta 
redeerite Roesler en 1951 (voir aussi Badonnel, 1943, fig.)* B existe toutefois entre 
les exemplaires typiques de L. silvarum et ceux du Mont Olympe des differences con- 
duisant a eonsiderer ces derniers comme representant une sous-espece. 


Liposcelis silvarum palpalis ssp. nov. (9) 

Coloration, sculpture et chaetotaxie identiques a celles de L. silvarum s. str. 
a l’cxception de la presence de poils surnumcraires entre discales et apieales 
et sculement 1 ou 2 petits poils sur ehaque lobe lateral du prothorax (fig. 8 
et 9) ; soies prosternales tlioraciques : 3 (1 $)-4 (1 $) ; soies mesosternales : 
7 (1 $)-8 (1 9). 7 ommatidies ; lacinias semblables a celles de L. silvarum ; trone 
common aux gonapophyses court et etroit (fig. 10). 

Longueur du corps (sur preparation) : 1,25 mm. 

Autres dimensions : voir tableau II. 

Discussion. — Differe de L. silvarum s. str. par les caracteres suivants : 

1 —• Taille plus petite (cf. tableau 11), avee des anomalies : P 4 nettement 
plus long en valeur absolue, de sorte que sur les diagrammes de dispersion 
(V/P 4 par exemple) ses points representatifs sont ties eloignes du « nuage » 
correspondant a L. silvarum ; anomalie semblable, mais moins accusee, pour 
le diagramme F(L)jV , mais pas pour celui de F(L)/T ; il existe done entre 
eertains caracteres metriques des differences temoignant d’une derive gene- 
tique. 

2 — Chez L. silvarum s. str., pas de poils entre discales ct apieales ; ehez 
L. silvarum palpalis , 2 poils ehez une ^ et 3 ehez l’autrc. 
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3 — Inversement, chez L. silvarum s. sir., 4 a 6 petits poils, en plus tie S n 
sur chaque lobe lateral du prolhorax ; chez la forme Cypriote, seulement 1/2 
chez une $ (fig. 8) et 2/2 chez l’autre. 

Nota. — Les chaetotaxies thoracique et abdominale de L. silvarum silvarum 
n’ont pas ete representees jusqu’a present ; les figures relatives a L. silvarum 
palpalis peuvent etre utilisees pour la forme typique, en tenant compte des 
differences mentionnees ; remarquer le rang anterieur de 4/5 poils sur V epi- 
procte (difference avcc L . kyrosensis). 

Les deux autres exeinplaires de rechantiliou du Monl Olvmpe appartiennent a un 
taxon different des deux precedents, malgre mi babitus qni ne sc distingue an premier 
exanien que par la taille. 



Fig. 8-10. — Liposcelis silvarum palpalis ssp. nov. {$) 

8, tergites thoraciques ; 9, apex abdominal, vue dorsale ; 10, base des gonaphyses Lehelles : A, fig. 8-9 ; 
B , fig. 10. 
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Liposcelis montanum n. sp. ($) 


Coloration* — Tete et synthorax brun sombre ; abdomen brun marron, 
semblable a celui de L. silvarum (Badonnel, 1943, fig. 137) ; pro thorax jaune 
ocre chez une $ (holotype), un peu plus sombre chez l’autre (paratype), mais 
plus clair que la tete et le synthorax. Antennes (incompletes) brun marron ; 
palpes maxillaires brun tres pale, l’apex du 4 e article incolore ; labre brunatre 
pale. Pattes : femurs brun marron clair, tibias un peu plus pales, tarses presque 




A i 


0,1 mm 

, . i i 


50p 

i---1---•-1 


B 



Fig. 11-14. — Liposcelis montanum n. sp. (?) 

11, tergites thoraciques ; 12, apex abdominal, vue dorsale ; 13, lacinias, vue ventrale ; 14, base des 
gonapophyses. Echelles : A, fig. 11-12 ; /?, fig. 13-14. 

incolores* Nombreux granules de pigment hypodermique brun chocolat dis¬ 
perses sur tout le corps. 

Mo rphologie. — Sculpture (holotype) : vertex avec areoles en ecailles imbri- 
quees, limitees par une ligne continue et tres finement granuleuse ; anterieure- 
ment, areoles progressivement plus etroites et granulations plus petites ; pro¬ 
thorax sans granules, synthorax avec areoles antero-medianes granuleuses, les 
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posterieures etroites, nues ; abdomen : sculpture semblable a celle de L. silva - 
rum , mais plus discrete. Chez la $ paratype, granulations du vertex peu dis- 
tinctes ct areoles plus etroites. 

Chaetotaxie : poils du vertex de 13 a 15 p., leur distance de 18 a 25 p, chez 
la $ holotype (33 p, chez la $ paratype) ; prothorax (fig. 11) : lobes lateraux 
avec S l assez longue, plus 2/3 (holotype) — 2/2 (paratype) petits poils, le late¬ 
ral un peu plus long ; 3 soies sternales ; synthorax (meme figure) : S n difTe- 
renciee, plus courte que ; 2 poils parapsidaux ; 7 soies mesosternales ; abdo¬ 
men : deux rangs de poils tres courts (9 p.) et tres fins sur chaque tergite, ces 
poils devenant plus nombreux vers l’arriere (fig. 12, tg VIII) ; P et M du tg 8 
diflerenciees ( P<M) ; segment 9 (meme figure) : Md et Mv subegales, L longue, 
separee de Md par un poil ; segment 10 : Md ( Sa ) et Mv subegales, un peu plus 
longues que leurs homologues du segment 9 ; 2 discales D , 4 apicales A (les 
deux medianes plus courtes) ; 3 poils entre D et A ; pilosite banale courte et 
rare ; epiprocte : un rang anterieur de 4 poils, puis les deux Se rectilignes, enca- 
drant un poil plus court. Toutes les soies remarquables rectilignes, fines, a apex 
tronque a peine evase. 

Autres caracteres : 7 ommatidies ; lacinias (fig. 13) a dent externe nettement 
plus longue que les deux autres ; suture mediane du vertex indiquee seulement 
par unc modification de la sculpture ; cclle du prothorax tres fine et reduite 
a sa partie antericure, celle du mesothorax tres nette ; parapsidales obsoletes ; 
sclerites des deux premiers tergites abdominaux comme ceux de L. silvarum ; 
tergites 3 a 5 coalescents (abdomen du type compact) ; tronc commun aux 
gonapophyses : figure 14. 

Dimensions. —- Longueur du corps (sur preparation) : 1,1 mm. 

Autres mesures : voir tableau II. 


Tableau II 


L. siWarum silvarum 

L. silvarum 
palpalis 

L. montanum 

L. terricolis 
monniotae 

$ sec 
Roesler 

?? de 
France 

? de 
Syrie 

? 

9 

9 

9 

9 

V 

300-320 

292-304 

288 

248 

240 

220 

220 

268 

p 4 

— 

83-85 

77 

92 

92 , 

81 

81 

83 

h 

— | 

53-57 

55 

57 

— 

52 

— 

70 

h 

51-63 

53-57 

57 

68 

— 

53 

— 

70 

F(L) 

— 

312 

296 

280 

276 

236 

232 

304 

F(l) 

168-176 

160 

156 

148 

147 ' 

132 

130 

156 

T 

— 

244 

216 

200 

213 

166 

- 173 

224 

ti 

— 

79-80 

79 

87 

86 

70 

75 

90 

*, 

— 

37 

39 

40 

36 

40 

37 

37 

t. 

— 

48 

50 

48 

46 

43 

41 

50 

s, 

20-27 

17 

— | 

30 

24 

29 

27 

17 

s„ 

— 

— 

— 

21 

13 

19 

14 

30 

Sa 

56-63 

57-63 

55 

— 

69 

53 

58 

94 

Se 

45-51 

46-47 


55 

51 

51 

40 

66/75 


Les valeurs en italique sont celles qui depassent significativement celles de L. « luridus ». 
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Origine. — Comme L. kyrosensis , sommet du Mont Olympe : 1 $, holotype, 
1 5, paratype. 

Discussion. — Appartient comme les deux formes precedentes au groupe 
I B, et presente de nombreux points commons avec L. siloarum palpalis , dont 
il se distingue par la taille plus petite, la forme differente des areoles du vertex 
et surtout par le contraste de coloration entre prothorax et vertex-synthorax. 
Ce contraste se retrouvc chez L. priesneri Enderlein, decrit d’Albanie ; cette 
espece a la meme longueur, mais differe par la coloration « jaune chi tine » de 
fabdomen et des pattes, en plus du prothorax 1 ; il est possible que L. monta- 
num represente seulement une variante melanique de L. priesneri ; toutefois, 
on ne connait aucun des caracteres morphologiques de ce dernier et L. monta- 
num sera considere provisoirement comme une espece differente. 


Liposcelis terricolis monniotae ssp. nov. (5) 

Coloration. — Jaunatre pale, le clypeus brunatre et les antennes brunatre 
tres pale. Taches brun rouille de pigment hypodermique reparties le long des 
sutures du vertex et de la suture epistomale, autour des orbites antennaires, 
en arriere des yeux, sur lc 4 e article des palpes maxillaires et le pedicclle des 
antennes ; dispersees sans former de dessins definis sur les lobes du vertex ; 
denses sur les cotes du synthorax et lateralement sur les tergites abdominaux, 
eparses au milieu de ceux-ci ; ventralement, dispersees sur la gula et la partie 
anterieure de fabdomen. 

Mo rphologie. — Sculpture semblable a celle de L. terricolis , mais beaucoup 
plus discrete, les granulations des areoles du vertex, plus fines et difficilement 
visibles, etant nettement orientees en stries paralleles. 

Chaetotaxie : poils du vertex assez longs (16 a 18 p), espaces (distance trans- 
versale 27 p) ; prothorax (fig. 15) : lobes lateraux avec une grande soie hume- 
rale 5,, pas de soies antero-dorsales et 2 poils posterieurs ; 6 soies sternales 
en demi-cercle (fig. 16) ; synthorax (fig. 15) : soies humerales *5 I( longues ; 
en outre deux soies semblables (25 p) parmi les poils du bord anterieur ; un 
poil parapsidal seulement, assez long ; 7 soies mesosternales ; abdomen : deux 
rangs de poils courts, tres fins, espaces, sur tous les tergites jusqu’au 7 e , dont 
la soie post-stigmale est longue (50 p) ; soies remarquables du clunium (fig. 17) : 
segment 8, M tres longues (So), P tombee des deux cotes, probablement un 
peu plus courte que M d’apres les pores setigeres ; segment 9, Mo et Md, tres 
longues, Md (88 p) > Mo (77 p), L longues (71 p), chacune separee de Md par 
une soie plus fine et plus courte ; entre les deux L un rang de 4 soies plus fortes 
que celles du rang anterieur ; segment 10, Md tombees et une seule Mo de 86 p 
(celle de droite tombee) ; un rang anterieur de 6 soies, dont deux laterales L 
ct les deux discales D (70 p) encadrant deux soies a peine plus courtes ; un rang 
intermediaire de 4 soies et le rang posterieur des 4 apicales (les deux externes 
plus longues : 70 p) ; epiproctes : un rang anterieur de 4 poils ; puis le rang des 
deux Se avec la soie intermediaire habituelle (tombee) et un groupe de 4 poils 
apicaux. Toutes les soies remarquables rectilignes, a apex tronque et nettement 
evase. 


1. C’est par erreur que cette espece a ete attribute a la section a abdomen brun sombre dans la 
table donnee en 1943 (Faune de France, p. 136). 
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Autres caracteres; 7 ommatidies, les yeux relativement petits ; lacinias 
(fig. 18) a dents nettement plus courtes que celles de L. terricolis (fig. 20) ; suture 
mediane du vertex marquee posterieurement par un epaississement interne et 
exterieurement par le pigment hypodermique, cedes des tergites thoraciques 
I et II tres discretes, incolores ; parapsidales non differenciees ; tronc coraraun 
aux gonapophyses (fig. 19) large et court, nettement different de celui de L . 
terricolis s. str. (fig. 20). 

Dimensions. — Longueur du corps (sur preparation) : 1,2 mm ; le prothorax 
et les deux premiers tergites abdominaux etant partiellement caches, la longueur 
reelle est au moins 1,3 mm. 

Autres dimensions : voir tableau II. 

Origine. — Route de Nicosie a Morphou, 21. iv. 1962, bois d 'Eucalyptus 
pres de la mer, dans les ecorces a terre, 1 $, holotype. 

Discussion. — Au premier examen, l’exemplaire etudie parait identique aux 
grandes formes de L. terricolis decrites par Broadhead sous le nom de L. luri- 
dus et par Pearman sous celui de L. divinatorius ; il s’en distingue neanmoins 
par plusieurs caracteres morphologiques de valeur inegale : coloration tres 
pale (liee probablement au biotope), sculpture obsolete, lacinias et tronc commun 
aux gonapophyses tres differents. Biometriquement, les longueurs de V •> f 
F (l), t 19 t 2 et t 3 restent dans les limites de cedes de L . « luridus » ; par contre 
les longueurs des soies remarquables depassent de beaucoup cedes des soies 
homologues de L . « luridus » ; en particulier, la marginale M du 8 e tergite abdo¬ 
minal atteint ici une longueur inhabituelle. On peut considerer comme signi- 
ficatives les differences entre les lacinias, les troncs communs aux gonapophyses 
(ces caracteres sont stables chez L. terricolis s. str.) et les dimensions des soies ; 
encore qu’on ne dispose que d’un seul exemplaire, elles indiquent une modi¬ 
fication du genome justifiant au moins la creation d’une sous-espece que son 
isolement insulaire peut faire supposer stabilisee. 


Nota 

Le materiel etudie dans cette note est dans la collection de Y auteur ; il sera 
depose ulterieurement a PInstitut d’Entomologie du Museum d’Histoire natu- 
relle de Paris. 

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Museum, Paris. 


BIBLIOGRAPHIE 

Badonnel, A., 1943. — Psocopteres. In : Faune de France, 42. 

Ball, A., 1940. — Contribution a l’etude des Psocopteres. II. Description d’une espece 
nouvelle de Liposcelis de 1’IIe dc Chypre ct du Liban. Bull. Mus. Hist. nat. 
Belg. y 16, pp. 1-3, 2 fig., 1 pi. 

Broadhead, E., 1947. — New species of Liposcelis Motschulsky (Corrodentia, Lipos- 
celidae) in England. Trans. R. ent. Soc. Lond ., 98 , pp. 41-58, 9 fig., 1 pi. 

Enderlein, G., 1925. — Beitrage zur Kenntnis der Copeognathen. IX., Konowia , 
4 , pp. 97-108. 



1223 — 


Giese, B., 1964. — Ergebnissc der Albanien-Expedition 1961 dcs Deutschcn Entomo- 
logischcn Institutes. 20 Beitrag. Psocoptera. Beitr. Ent. y 14 , pp. 245-249. 

Pearman J. V., 1946. — A specific characterization of Liposcelis dwinatorius (Muel¬ 
ler) and L. mendax sp. n. (Psocoptera). Entomologist , 79 , pp. 235-244, 18 fig. 

Roesler, R., 1954. — Neue Gattungcn und Artcn der deutschen Psocopteren-fauna 
(Psocoptera). Beitr. Ent ., 4 , pp. 559-574. 



